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titre, por les vulailles. Dans cette Iuour. Votiý vua Nes dépvtiil II. di lnn la «production do to brtq(Iefs on1 rencuitrai deux cultivateurs -in-, par
planto ld poules; truvent une juartio ttute la rigiditéd 'u financier your pas 1SR)4. la lecture du journasl d'agriculture Mi.
de la ehaux dont 'Ie*Oral besoin On ler aîvec i I ino du 11it.YvUS itt? A me-iurao qui, mets up4ratioîîs duviomu- ta.uîît mie ait courant de e qui mi lia.-
coupe le trSflo un morceaux do un Io rendu l.nîîanago à teint cec que colltt ent réinnvîtlîatri *et,, locu1ttaieutcir préd- tiquait uiu Dasiemark. Ces deux cul-

mi;ufleu ut on lu laierto fernter vAO.le tt de( Qua5bec, beurceau do nOtre - iptî' lk- amdli.:rat aUns. Patout :a1 ttvauard, je donnerai leurs sacrm, ais
pondant la nuit on lu mettant danîs un ponj.le, rcimîfeamno do ,.d.îi vtu' aieillolitée do la routinocatvitaejt 1 inéritent que je fa.so conatru lotir
seati ut on *Illî tittt d'.eau bouillate , nirs. VousI' iv aîîîz curnne i.o&jm ait, .. Jm til oonvîîqu'îdes ri5uîîioiaelaon emrit dl initiative , les I SI. Houle, Moe
oni a-ou vre lo muset utci le laisses ainmi aveu a.,um. Vous étes ait des i.6tres a. I;,c4etr dv!k nieilluros, méthode1s et dirent qu ils Csem ioîit eut% aussi du
jus u'ai matin. danriuo l s benteniî m 3 'inistruire. Dos chiffres encore, c-ar bourre sl'hivot. Dle fit-ent quelques

Pouur mondro cette iurtoplsa wiet nleVf uoistuo uleVqilçmiti vuusminessicursjehangoinits dens leurs, troupeaux.
aapétissante il est bons dy ajitett du izaraile 1,, Itor(uý du pati imoineo ns 'os baîîqiýuiore. i,auc l'on '.ufi prouvu~ Nayant peis do beurrerio fonction.
gris et dut son. Cî,nal, vous saezi ln cteur pour coin qàO da'n s la îrovitire l'on ernbultu tf gnana, durant l'hiiverdais lit îaruîim-9du

,Un grand éleîveur de vulailles, mon pren lic cumme la .aîulc, pour bi,& i. Jadivîîe, e ,' dans l1 vuio du pro Nicvolua,, ils allèrent poeiLdns tutet la
Atour 3Mortinier, do Putiavillo, l'at qui dire. i4rès , -,Io l'a mouve.ment est donné, rude étaimoîî portur leur lait à neuf'
garde au-u'dli do 200t) voliiilei de raceo Lt ia, .i.i a été Tus, ordire dit,; liae tei .-i pa>eîît, to leursa pormunnoa.g îaiaale, à la Basie du l"ebcro.
purt, 'recomrmande l'urullvi du trtelloot ýîo -iir, a4v, Ici. ropir6ýeîittt. du la. 'C8a Luiniîiefs publics, les dv(iques, lesa Iv4nlaat po.ur temdeux uisu'.t'
dit (lue depuis, qtt'il a c-nîrne'icS à s'on Pu&mm.aui. e, de la (ar:îî,-Ie llrutaugiaeý, dci .'uir.s, le oyei duo Villes înmu', que îieouiatd au cerajle . I agit-eri b.> .to.
Morves, il s OU beaUUOUla pius d'.x'fsqUI- EJO tats Unis réiiii ii i, il lie pouvait ei, tous veulent lîrendro part nu motive me leur atvaîit donné 1 anniée îi éea*it
dunes le h)aussé et isuuilis de pouleos nuxalît ôt.'o aîutremnent. atunt. Il y a quatre amas, nous avionsi te $150,leîînouveau 8yt.ètno. et malgré
doit. A'.ec, usse latitu quantité de Si I jeias aj.pü!.i à prendre la parole, 7.1 soti étds et aiqot)tistions giiuo, la piomenade lo.l 14 ille. a~ fi;rao alia-

grain , un uiur%c la a haleur du Oi las c'est Lien îpatcu que je sast ii le ropié i,isn av,,ns 600. Nous avions 7,000 qe juur, leur di,ilu ,itc lo d.,tuble,
et Ioun fourisa, lets élémemnts uî5ebirsontatt do La provine. Vo)us meo pot ib-nîiiést îîu ja'uriual d'agriuultuire, lin-j $500. Attro rtsatat. ls IArvo.1 'lc a-
à lat producetioni dus eufs, mettrez dousi. do reuit.ein Iro quelque joum-d'hui lour nuinbr., dépass 50,000, colet vit, et haiver, iinit à la 1. trvisse do

Cet aliment suc digurc fucilenieitt et lion liq a lianîîip des nos', uo -vitations, et a peine 1J 61ees sait x' éo ls . migrieulI- la Baie du I eue-ru et toinir tout I hiver
oinpticlio fengraisseunetat dos vclailles. Ju nec paîrler aluei dei'e qui uî aiapport à taire, Aujourd'hiui ils sient une centaine. ma beuirrerie en oîpérationm La pratique,

lit province de Québec. Età lu c'erg6 s',est chargé de trouver ces soyez.en sûr, va sie gdéraIiýoir et ce,
On ecomane assiIcaos ert et Noet ireasources matérielles, je lem l'vs il ois fait Moit oeuvre. Dijl pour le pîlus grand bieni de notre ex-

b roéîomad e pousles ouss e e tronuiv décrites dlans vosdîiýcours, rites- deux granîdes a',sembldos présidées par ploitation agricole.broys por ls polet;ponous Losieon-, ,is banquiers, dres vost rapports le lioutoîitint-goiuverîieur et par Iar Nos regfsources, celles que noue four.
alient vetstel qe lua hou, ls vos atoiaio.Et je pourrais i, eliovéqtie île Montréal et iée-équeo du nit notre sol sont snns limite. Quoe je

navets4, les trèfles coupési, Bouît recoin- cont'enter îli citations pour vous tie '1roid Rivières ont en lieu, pour conMeil- dime à mes concitoyeons do %fontrial,
mandSs par les meilleurcs autorités

on fiit d voîîiîle. quelesMont coiîéîbecet; ros.4our lî'r îu.\ cultivateurs de faire instruire ici présents, quel admirable, quel ferti.
en ~ ~ ~ ~ u fatdL'liIg rovidence nous- a fuit laleurs4 filet aux écoles d'agriculture. Etloi quel immense pays ils ont dutiis lotir

;k*ý':pcrt grnde" dans Ir dIi'ti ibution dle ses de lpairtout l'en répond à l'appel. Lins vois;inage, au bout de cet aventureux
Lu I&ireute-ur do la Furnie do la Nuu d,s.mýî, lu lng dt notre mîsjatucux r4titèn agri,,>lu et à la mo e mainte claumiti do for du laChuto aux Iroquiios

vel-ceea seumé du laçuoînu tur des .St Lauiroînt, nonts ittomia Its terres le-s tiant, Dieon Soit béni 1 Pats d'eono qai nîous a révélé une asuisseectrndduen
toi rcs draîtisteâ ut sur dot, terres sau. p!nï fttleal do la Puîs>anu'e. YN'e brem nt dans lanoble1 î' teion du cul- liet Qube-u.îo s erichantuursl
drainéesi , lu différene daîis la rondu- dci'laisu à la grande provine d OCatrs ta,,atuîr, toujours le sol génaéreux sera Il y on a un peur chaque 31ontr.aui.
mont a été to trois, miute . dix boet i io, av.ant qua'il huit loua.gtumîaa. nuvits là pour nos jeunes guis, toujours un Que t aite il aille prendro ma part do ce
minoes ar aure, ena faveur du terrain en tîrcrolîs tout lo rapiport piossible. avenir assuré, tranquille, neureux sur beau pays.
drain--. La pittorcaque chanen des Laurouiti le siol do la patrie. P'u d'exil, pas' Nos concitoyens anglais ne go fcnt

______________________ d es mou.s fmurnit lei r.dmirables.pâttira d'éSmigration La mnation conservant pas tirer l'oreille et ils eont en train de
Agrio~gir Gééalui dns aiieon pour toujours lo toutes, sOs forces, faire une ville anglaise dii coquet et

AgrculureGénral sucèsdan noregrande industrie Autre ressource que nOoutmes modeste village de Sto-Agaulie où il y
laititare, à créer, l'exportation du beurre à l'état a déjà dit temps hé6las, tdans les péri.

CONCOURS DU MERITZ AGRICOLE V"us mcoîaei-eit il, il y a du.. -amis, au frais. Je n'aurai lots rapports offlioch grinau.ions de notre jeunessre, Ions île

POUR 1890. moment osi les dtcastrtes finiîneierd s'a qu'à l'automne, mais je puis déjà vont§ trouvions pouir gitequo le tjit hospitat-
buattienut sur les contrées voisilies, au anînonacer qtue, grâce à ce sys3tème, lier du premier colon.

AVIS muoment où nous craîignions le môme lies exportationis cette année sont Et quel territoire arrosé par ces hIaýs,
s.ort pour nous ? Plongeant Un S'il scrui- déj1a six fais pltus considérables- que la vallée do la Rongs, do la 3focaýpa,

Lea eouer du nmérite aigricole naura tatexur danis I hoirzon finauncier, con-;tl duant la pSriode correspondante de du Lac, Chaud, la vallée du Maslkmnon-
lion, en 1896, de.ns. les comtés îloe: tarit les forces du pays, vous nous dé. l'an dernier. gé, do ha Kýiamicka, de la Liè'vre au sol

l3:got, leai'iarnii, Brome, Citea e-latrie-z que noireu pouvions faire faice à La fabrication du beurre oni hiver, convenable au bld, grenier do la pro-
bly. Cl.î.tte:îuguay-, Coimpton, Druru l'orage, Quoi bol s5logat von% fites tentative qui d'abord a trouvéS plus vince, où anjotîrd hui hôas colons arte-

mou. luninulo, bee-ile Luîtaialona do' nos resiotir(-cs mnatériellesq. Au d'un incrédule. Voici le raultat dus vont oui foule. Dans toutes ces vallée,
, 0issqo, Naievl, riceiu deonrsi tout croulait, au dedans tout traits dernière., années durant lesquelles bol uni, exempt de pierres, admirable

iehmoad, IZoaville Shefrd 5r. re.t:iit fe inte et debout. L'inîdustrie cet article a été primé par la l6gislatu. merit arrosé.
brooke, 1-tan8tead, Saint H'yacinithes laitière, ditait air D)onald Staitlî, lb, pré- irude Québec : Pe3nda-at qu'aux mois de juin et
Saint-Jean Vc'rpliNros et Yamamkîi . idciit du taîtres grande banîque, répan- 1893, beurre fait, 141,251 Iboi, valets juillet, le soleil brûle nos pâtturages de

D'apréas c rglomenta dat conseil dait au boi momenît l'argent pal' les $31..527. l'île de Moatréal, de tous; ces beaux
d'agriculture, les personnes qui dési- campagnes. L'influence vivifiante dos 1894, beurre fuit, 251),868 Ibo, valeur lacs, joyaux dc ces biens enachanteurs,
rent pî'ondeo part à ce concours, aiffadires au comptant. originant dans $60.094 s'élèvent durant les nuites <'épais nua-
doivent produire leur entrée au dépar- l'hu.nblo doincuro du cultivateur, s'élu 1895, bourre fait, 562,158 lia, valeur gos qui, au matin, s'é5tendent graciou
tenment do l'Agr;uulturo et deola Colo- t'ait gradiuellement, efficacemenit, sûre- 3116,01 1. bornent sur tout lu pays. C'est pres-
taisnéeo, seur dsaa I loir sont rhqe men par tout le ta'stème, î'elotant less Augmentatiou ou valeur do l'année que la pluie, tant lu rosée esit tombée
misée, ur de an, u loi sntr courages, itosuran t les transactions. Et '.459. sur l'année 1893, $834M4 abondante. Et le pebant de la col.

Ces; ann denrces uné ertmnain ddnsv dicus dans vos rap. Muontant dû la prime payée pour lune toujours sera vert, quelques soient
noeane denrsum un l crtain 'x sorts, rendanut témoignage à la vérité, l'hiver dernier, $9,205. les ardeurs du soleil. Vraîi royan'
amen do leur ferme par les jugoms aprèsi vous déularia'z les uns après losua utcuab Du train qu'en y va, il mu 'audrait, patrie do l'industrie laitière. Je l'in-

qutecnouséatovettau re nomis quinze cents froinagrmeîs ut bioi demander à notre honorable tré- dîquet à touto notre population agri.
quxt Iocnor ti uet oslr orrericas avaient ia'iuvé la potsition, et serior, premnier ministre, la somme e-ole.

txequ'ils ignoraient d'avance que ce (3'était, vrai. d'au moines $'l0,000 peur la prime de A tons, vous autres messieurs, qui
concours devait avoir lieu dans leur J0 ne iii expJrimortaw pas comme je l'hiver prochain. cherche;, un endroit où vous puis-
ré.cion. le fais on ce moment di je n'avais pas à Nous allons là, imitant lesa agricul- siez passer en paix quelques jours

Nette tenons à ce qu'il n'y ait pas do cter les opainionîs des autres. Nous tours Danois. lis se gardent, pour un d une vacance bien méritée , du plas
malentendu à l'avenir à Ce sujet ; et av ons donc dans notre industrie laitié- très grand LOm.rea d'ex durOer leur belle, du plue agréable villégiature qaîc
aucune enîtréeo ne sera. admise après re une immense force, naie immense be-urre sur les marchése du Londres, colle dent vous pou. vez jouir au bord
l'écoulement dos délais 6%xés par les ressource matérielle. quand le soleil est à son zénîith et le de ces belles eauxjnepivosn
règlements du conseil. Et comme elle s'accroit, comme elle prix de revient à son plus bas. Ils pro. souhaiter. y3 opi ose

grandit tout le temps I 1l y a quatre duisent plus de lait un janvier qu'en Aux agriculteurs, aux travailleurs,
DIt~'IS iEans, un 189 1, trous comptions 722 heur- juillet, et peur leur bourre d'hiver ils je dirai, le sol est bon, facoile, je l'ai vu

L'HIONORABLE L. BEAUBILNT reries et fromageriesj aujourd'hîui ont les fortes prix du marché, avec plaisir, avec consol ion, il m'a
nou icanî avoua 1453, te douibleoun quatre Pour implunterea bon système dans semblas que j'y recurtiltais deesmitlious..

Prononci au banquot do l'acco1.Iation ans. la province, j'ai envoyé deux dos ahIt- pour la province, pour notre honora-
dosbaquor, ~6bcCette année, nons allons vendre pour cires do mon département au Dane- ble trsorier. Agriculteurs, pour vos

ao3 bnquirs, Ztiboc, un millton do piastres de plue que l'an- mark, et jamais voyage (le deux hem- fils. pour vos familles;, allez voir de vos
sùptembro 1895 née dernière, des produits do l'industrie mes nu Fera plus profitable à notre yeux ce sol généreux.

-laitière. agriculture. Voilà nos ressourcesedo Québec, mes.
EN4 RÉl'ONOI AU I'-OA8T " NOS Production du beurre et du fromage Voyez comme le i.yst,ému prend et sieurs, et nous devons dtre fiers do ne-

aEssoonoEs" en 1890 et 1894 ; 1830, fromage fait s'étend rapidement. N'ous avens main- tre patrimoine.

Mniule - 113,626,950 lbe., valeur $2,362 595, do tcn lut au moins quinze beurreries qui Nons y pro8pfrcus, monsieur le pré.
pose résiNdent, beurre, do 2 77 9,668, do $555,932 ; traversent l'hiver bravement et avec aident, je vais vous on donner la prou.

Aveu quel plaisir nous vous avone 189-1. fromage fait, 55,180,696 lbs, va- d'excellents8 résultats. ve puisée à une source que, plus que
entendu piarlor de ce qui aus tîcut leur $5~,51ô,469, do beurre, do 7,704,- Lissez-moi vous raconter un fait, tout autre, vous; appréciez.
(aritau ciuat, nol, atndctauuaîa 11L, do $1,540,831, démontLrant une Lou.4 derntier, à Nîcolet, danes larou-a Je ne jalouse puisla grande province
wt, sourt e uaw la railpulus aveu bua-1a oaltin i iclur du #4,140, 3 76 ,a aua du cerulee à liaqulle J'nesîtaa, JoO 1satru,JOulut nunlla*&todegrand oca'r


